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Mirabel, terre d'accueil du nouveau pôle aéronautique
La Zone de commerceinternational devrait facilement atteindre son objectif de 3 000 emplois

Pierre Théroux
therouxp@transcontinental.ca
 

directeur général de la
Zone de commerceinter-

national de Montréal à Mira-
bel, « le nouveau pôle aéronau-
tique de la grande région de
Montréal est en voie de s’im-
planter ici, dansla région. »

Ii faut dire quel’ancien diri-
geant du Technoparc Saint-
Laurent faisait déjà montre
d’un grand enthousiasme
quand, peu de temps après
son entrée en fonction il y a
un an, il prévoyait que l’im-
plantation de cette nouvelle
zone entraînerait la création
de 3 000 emploisentrois ans.
Avec l’annonce en août

2000 de la venue de Bom-
bardier Aéronautique, sui-
vie en février dernier par la
californienne Technicolor,
qui créeront respectivement
1 700 et 275 emplois, force
est de constater que l'objectif
devrait être facilementatteint,
voire surpassé.
« Oui, nous sommes sur la

bonne voie, mais il s’agit
peut-être de la chance du dé-

= de Jean Teasdale,
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« Nous sommessur la bonne

voie, maisil reste beaucoup
de travail à faire avant de

dire mission accomplie »,
dit Jean Teasdale, directeur

général de la Zone de
commerce international.

butant. Il reste encore beau-
coup dé travail à faire avant
de dire mission accomplie »,
commente M. Teasdale.
Contrairement à l’an der-

nier, où l’équipe de 12 per-
sonnes partait de zéro, l’im-

plantation de Bombardier
et de Technicolor permet
dorénavant à la Zone de com-
merce de jouir d’un plus
grand pouvoir d’attraction.
Et M. Teasdale entend bien

Jouer cette carte. Pour attirer
non seulement des grands ac-
teurs, mais aussi un réseau de
sous-traitants. M.
Teasdale assistait
au Forum de l’éco-

l'attrait pour

média ou du commerce élec-
tronique,les entreprises qui s’y
installent bénéficient d’impor-
tants avantages financiers,
certains jusqu’en 2010:
congé fiscal (impôt sur le
revenu, taxe sur le capital),
crédits d’impôts remboursa-
bles (construction de bâ-

timents, salaire des
employés) et aide
financière (sous

nomie mondiale à forme de garantie

besRe lalonede PEcé
Europeoailleurs COMMRICE biensûr, apros
“Ol Sexicréé une International CTU
danquidevrai estgrand. 34heureour24
ter d’autres entrepri-
ses, et en particulier
des fournisseurs, à venir s
"implanter dans la Zone », dit
M.Teasdale.

Il précise qu’il y a actuelle-
mentd’autres projets d’impor-
tance sur la table et qu’ils de-
vraient être annoncés souspeu.
L’attrait pour la Zone de

commerce international est
d’autant plus grand qu’à
l’exemple des cités du multi-

Cela de même que
les incitatifs fis-

caux « ont grandement contri-
bué à attirer une entreprise
comme Technicolor, qui avait
aussi le choix de s’implanter
au, Mexique ou en Europe»,
note M. Teasdale.
« Nous cherchions un lieu

pouvantoffrir une main-d’oeu-
vre hautement qualifiée », sou-
lignait le président de Techni-
color, Walter Schonfeld, lors

 

de l’annonce de la venue de la
firme du secteur cinématogra-
phique à Mirabel. D'ailleurs,
la Zone de commerce interna-
tional compte parmi ses effec-
tifs trois personnes d’Emploi
Québec dontle travail consis-
te justement a informer et
aider les entreprises en matiè-
re de main-d’oeuvre. Concrè-
tement, elles ont notamment
pour rôle de les assister dans
l’embaucheet la formation du
personnel, voire dans l’orga-
nisation de leur département
desressources humaines.

Pas de
compétition indue

La Zone de commerceinter-
national s’étend sur un terri-
toire de 130 M de pi*. En
comparaison, le Technoparc
Saint-Laurent occupe 30 M
de pi”. L'usine de Bombar-
dier, qui doit entrer en exploi-
tation au cours de l’été, utilise
environ 4 M depr”.
L'aéronautique est le princi-

pal secteur ciblé par la Zone.
Il comprend tant la fabrica-
tion et l’assemblage que les
travaux d'entretien et de répa-
ration des aéronefs. Les deux

IT

autres secteurs sont la logisti-
que industrielle de transport
et la fabrication légère.
« Nous nousintéressons aux

entreprises ‘qui créeront des
emplois durables et qui n’en-
treront pas en compétition
avec d’autres sociétés exis-
tantes. Nous ne voulons pas
créer de compétition indue,
ni faire simplement des dé-
placements d’emplois. »
Pour attirer des locataires,

M. Teasdale mijote aussi la
mise en place, avec des parte-
naires institutionnels, d’un
complexe immobilier dans le
but d’offrir des locaux « aux
entreprises qui aimeraient
s’établir ici sans investir dans
la brique et le mortier ».
Enfin, M. Teasdale se réjouit

des intentions gouvernementa-
les de prolonger l’autoroute
50, une décision qui facilitera
davantage l’accès au site. Et
l’autoroute 13 ? « Ce n’est pas
un enjeu majeur. Personnelle-
ment, je pense qu'avant
de donnersuite à ce projet, il
importe d'établir rapidement
un accès ferroviaire qui facili-
terait le transport des gens
et des marchandises. » B
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Mirabel mise sur la Zone de commerce international
La région profite aussi de l'étalementdel'activité économique vers la couronne Nord

    A ux

therouxp@transcontinental.ca

irabel a le « vent dans
les ailes ». Après avoir
connu les affres d’une

expropriation majeure, puis le
transfert des vols internatio-
naux de son aéroport vers
Dorval, la région mise désor-
mais sur l’implantation de la
Zone de commerce interna-
tional de Montréal à Mira-
bel pour poursuivre sa crois-
sance. Un second souffle pour,
une région qui, déjà ces der-
nières années, a enregistré
une importante progression
industrielle et résidentielle.
« L'aéroport est partie inté-

grante de l’histoire de Mira-
bel et le dossier n’est pas en-
core clos, commente le maire
Hubert Meilleur. L’implan-
tation de la Zone de commer-
ce permet d’en faire aussi un

aéroport à caractère industriel
et cela apportera une plus
grande vitalité économique
pourla région. »
« La Zone de commerce agi-

ra comme un véritable levier
de développement économique
non seulement pour Mirabel,
mais aussi pour les Basses-
Laurentideset la grande région
de Montréal », précise Jean-
Luc Riopel, directeur général
du Centre local de dévelop-
pement de Mirabel (CLD).
En moins d’un an, la Zone

de commerce aura attiré des
investissements de plus de
200 M$ qui se traduiront à ter-
me par la création de plus de
2 000 emplois. Ce qui, pour
l’instant, vient compenser la
perte équivalente des emplois
survenue en 1996 à la suite du
transfert des vols internatio-
nauxà l’Aéroport de Dorval.
Une décision controversée
qui, aux yeux du maire, s’avè-
re toujours aussi incongrue.
« Tant que les autorités

s’entêteront à favoriser l’Aé-
roport de Dorval, le Québec
continuera à perdre les vols
internationaux au profit de
Toronto. Pour s’ouvrir sur le
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Hubert Meilleur, maire de
Mirabel, voit la Zone comme

un levier économique.

monde, en particulier avec la
venue de plus gros porteurs,il
faut inévitablement passer par
Mirabel. Un jour, il y aura
des gens de vision qui feront
aussi le même constat que
bon nombre d’études. »
L'investissement de 170 M$

de Bombardier Aéronauti-
que, pour l’implantation
d’une usine d’assemblage
dans la Zone de commerce
international, a constitué le
principal fait d’armes de l’an-

née 2000 pour Mirabel, qui a
par ailleurs connu une récolte
de 289,7 M$ en investisse-

- ments industriels. L’année
précédente, la région avait
profité d’investissements ma-
nufacturiers de 46,4 M$.
Après avoir pris pied dans

la MRCvoisine de Thérèse-
de-Blainville,il semble que I’ac-
tivité économiquede la grande
région de Montréal s’étende
maintenant un peu plus au Nord.
Au cours des dernières an-

nées, les parcs industriels de
Mirabel ont en effet connu
une forte activité marquée par
l’établissement de nouvelles
entreprises. Ainsi, le parc in-
dustriel du secteur Saint-Au-
gustin a été particulièrement
sollicité et affiche complet
depuis l’implantation récente
des entreprises Dura Meu-
bles, Meubles Design et De-
ko Soudure,entre autres.
Le parc industriel autorou-

tier, qui accueille notamment
les firmes aéronautiques Mes-
sier Dowty et NMF ainsi que
la société pharmaceutique
Technilab Pharma, n’offre
plus de vitrine sur l’autoroute
et doit faire l’objet d’un

agrandissement. Enfin, le
parc industriel du Curé-
Labelle est occupé à 80 %.
«Il y a eu un boom impor-

tant qui nous oblige mainte-
nant à trouver de nouveaux
terrains pour accueillir des
entreprises ou favoriser leur
expansion », note M. Riopel.

Secteur résidentiel

Deville presque essentielle-
mentagricole il y a à peine 20
ans, Mirabel est depuis deve-
nue unerégion à l’activité éco-
nomique diversifiée qui comp-
te aujourd’hui quelque 130 en-
treprises manufacturières.
Aussi, depuis 15 ans, la ville

a vu sa population doubler à
près de 30 000 personnes. Une
situation qui explique pour-
quoi Mirabel se classe réguliè-
rement parmi les villes les
plus dynamiques en matière
de développementrésidentiel.
En progression constante

depuis trois ans, les 444 nou-
velles unités de logement
construites au cours de 2000
représentent des investisse-
ments de 39,2 M$. Le déve-
loppement du secteur résiden-
tiel s’est concentré principa-

LES AFFAIRES » 5 MAI 2001 B3

lement dans les secteurs de
Saint-Janvier, de Saint-Canut,
de Saint-Augustin et dans les
nouveaux secteurs du Domai-
ne-Vert Nord et Sud.
Seule ombre au tableau : le

développement industriel et
résidentiel de Mirabel n’a pas
entraîné le secteur commer-
cial dans son sillage. « Le
secteur commercial pourrait
se développer en ciblant des
niches particulières », sou-
tient M. Riopel.
Les intervenants économi-

ques tentent aussi de stimuler
le développement de l’indus-
trie de la transformation dans
le secteur agricole, composé
essentiellement de fermes
laitières. Avant les expropria-
tions massives visant à faire
place à l’aéroport, la région se
comparaît avantageusement à
celle de Saint-Hyacinthe en
matière de qualité des sols
et de niveau de production. I
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- Route maritime la plus courte entre l'Europe et les Etats-Unis

- Premier port a conteneurs de I’Amérique du Nord
(route atlantique-nord), ouvert 365 jours par année

- Deuxième rang pour les coûts de transport les plus bas parmi. xe

42 agglomérations nord-américaines et européennes (KPMG;1997)

- Intermodalité complète grâce à la proximité et à l'intégration
des 4 modes de transport
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La presence de Bombardieret de Technicolor attirera
Pierre Théroux

therouxp@transcontinental.ca

L a région de Mirabel pro-

 

fitera de la décision de
Bombardier Aéronauti-

que et de la californienne
Technicolor d’accroitre leur
présence au Québec.
En méme temps qu’elles

s’implanteront dans la Zone
de commerce international
de Montréal à Mirabel sur
le site aéroportuaire, les deux
entreprises y investiront en
effet quelque 215 M$ en plus
de créer quelque 2 000 em-
plois. Leur présence devrait
créer un important effet d’en-
traînement et d'attirer, entre
autres, des entreprises de
sous-traitance.
En août dernier, Bombardier

confirmait son projet d’al-
louer 170 M$ pour la cons-
truction d’une usine qui servi-
ra à l’assemblage final de son
nouvel avion à réaction de
transport régional à 86 places,
le CRJ900. Les activités de
fabrication du CRJ700 (70
places) seront transférées de
Dorval aux nouvelles installa-
tions de Mirabel.
« Mêmeavec l’augmentation

de la cadence de production à
l’usine de Dorval, la croissan-

ce importante du carnet de
commandes des CRJ et du
Challenger nous forçait à trou-
ver un autre site d’assembla-
ge », dit Serge Perron, vice-
président et directeur général
des opérations, de Canadair.
Amorcée l’automne dernier,

la construction des nouvelles
installations va bon train et
les activités de production de-
vraient commencer au cours
de l’été. L’effectif de Mirabel
devrait alors compter 1 000
personnes, puis grimper à
1 700 d’ici 2003.
« Il y aura un transfert

d'employés de Dorval a Mi-
rabel et l’équipe sera complé-
tée par de nouvelles person-
nes », souiigue M. Perron.

Laboratoire
cinématographique

L'installation d’un labora-
toire cinématographique à
Mirabel s’inscrit dans la stra-
tégie de développement de
Technicolor d’accroître sa
présence au pays.
En avril 2000, la première

firme à introduire la couleur
au cinéma avait déjà pris pied
au Québec en achetant As-
tralTech, le deuxième repro-
ducteur de vidéocassettes en
importance au Canada, de la

société mère Astral Media.
Puis, en octobre, la société
californienne récidivait en
prenant les commandes de
Covitec, un fournisseur de
services techniques destinés à
l’industrie du cinéma, de la

télévision et de la publicité.
À Mirabel, la société investira

45 M$ pour mettre au point un
laboratoire de 125 000 pieds
carrés dédié à la reproduction
d’oeuvres cinématographiques
américaines qui seront distri-

buées dansles salles de produc-
tion en Amérique du Nord et en
Europe. Ce projet entraînera la
création de 275 emplois.
Fondée en 1915, Technicolor

est un chef de file mondial
dans les domaines de la copie

d’exploitation de films, de la
production et la distribution de
vidéocassettes, de disques
compacts et de DVD. Ses
clients sont les studios holly-
woodiens Disney, Warner,
Dream Works et New Line. I
 

L'aide fiscale et financière offerte pour s'établir dans la Zone de commerce
 

 

 

Forme d'aide Période couverte

CONGÉ FISCAL 0 LLLLA LH 0 ee
Impôtsur le>revenuLE _ __ Exemption -Jucqu'equ"au31décembre2010
Taxe sur le capital Exemption _ Jusqu'au 31décembre2010
Cotisations(d'employeurs au Fondsdeservices desanté Exemption _ __Jusqu'au 31décembre2010
Impôtsur le revenu pourlesspécialistes étrangers Exemption Sans

CRÉDITS D'IMPÔTS REMBOURSABLES
Construction de bâtiment LL25%%delavaleur _ Jusqu'au 31décembre2010
Acquisitionoù location debiensdl'équipement admissibles _25%de la valeur_ Jusqu'au 31décembre|2010

 

_40%% des salaires

_30 % des salaires

“20 % des salaires

40%des salaires
30 % des salaires

20 % des salaires

Jusqu’au 31décembre2001

De janv. 2002 a déc. 2004
Dejanv.:2005 à déc.2010

] Jusqu'au 31 décembre 2001

_Dejanv. 2002 à déc.2004

Salairedesemployésadmissibles es 1décembre20
  

Honorairesdescourtiers€ endouanes|
 

 

 

Dejanv.2005àdéc.2010 |

AIDE FINANCIÈRE _ i
Financement despaiements de taxes remboursables
 

Garantie de prét Jusqu'au31décembre2010  

 

Garantie de prêt “Jusqu'au 31 décembre2010

Jusqu'à 50 % des coûts ___Jusqu'au 31 décembre 2010
Une partie des coûts par Emploi-Québec Jusqu'au 31 décembre 2010

Financement provisoire des crédits d'impôt remboursables
Étude defaisabilité
Recrutementet formation de la main-d'oeuvre

TABLEAU : LES AFFAIRES
    
 

 

SERVICES AUX ENTREPRISES jp

      
  

 

dansles bureaux

Emplai-Québecassu

‘erOTSIAPAUASESOR

développement économique de la région des Laurentides.

  

 

Sous-traitant spécialisé en

Moulage de plastique
par thermoformage

 

 

Gamme étendue de

produits dans

plusieurs domaines:

EN sécurité

EH médical

EH industriel

EH sport

Conception et

fabrication de produits

de plastique SUR MESURE

Technologie adapté

 
Service clé en main

 

  

Téléphone: (450) 979-9660 ou (877) 979-9660   12 805 du Parc, Mirabel (Québec) J7J 1P3\ ”
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Le projet d'un grand centre commercial se fait attendre
Le Restaurant Saint-Hubert s'installera en bordure de l'autoroute 15

Pierre Théroux
therouxp@transcontinental.ca

|: projet d’un immense

 

centre commercial et de
divertissement en bordu-

re de l’autoroute 15 à Mirabel
se fait toujours attendre.
En mars 2000, le promoteur

immobilier améri-
cain Taubman, qui

« Une des conditions au pro-
jet est l’aménagement d’un
nouvel échangeur sur l’auto-
route, à la hauteur du kilomè-
tre 27, et une entente à cet
égard est intervenue entre les
villes de Mirabel et de Blain-
ville. Le dossier est maintenant
dans les mains du ministère

des Transports »,
explique Jean-Luc

gère quelque 30 Les citoyens se  Riopel, directeur
centres commer- ~, .. général du Centre
ciaux régionaux SOnt montrés tres local de dévelop-
dans une douzaine | | pement de Mira-
d’États, affirmait intéressés par bel (CLD).
vouloir construire De son côté, Taub-
un bâtiment de 1 M la venue de man reste muette
de pieds carrés qui , sur ses intentions.
accueillerait des ac- supermarchés Des messages lais-
tivités commercia- sés à la direction, au
les et de divertisse- et de centres siège social du Mi-
ment, ainsi que des , ,  chigan, sont restés
restaurants. COMMErcCIaAUX à sans réponse.
Erigé au coût de . Or, la conclusion

350 M$,le projet Mirabel. de ce projet arrive-
faisait aussi état de
la participation des
sociétés canadiennes Lanak
Development, à qui appar-
tient le terrain étudié, et Mo-
nit International. Où en est
le dossier ?

rait à point nommé
pour une ville qui

espère endiguer d’importantes
fuites commerciales, au profit
notamment des villes avoisi-
nantes de Saint-Jérôme, Saint-
Eustache, Rosemère et même

Mirabel est favorable
aux regroupements
Née elle-mêmed’une fusion

de plusieurs municipalités au
début des années 70, tout
comme Laval quelques
années auparavant, Mirabel
se dit en faveur de ce genre
de regroupement.
« Les fusions de municipali-

tés ont notamment pour effet
de favoriser une meilleure
répartition de la richesse en-
tre les citoyens », soutient le
maire Hubert Meilleur, qui
est mêmeprêt à accueillir des
villes avoisinantes qui en ma-
nifesteraient le désir. Par
exemple, des municipalités
comme Saint-Colomban et
Sainte-Sophie versent actuel-
lement près de 2 M$ pour la
desserte policière de Mirabel.
Par ailleurs, Mirabel s’ac-

commode bien de son adhé-
sion à la Communauté métro-
politaine de Montréal... au
coût de 300 000 $. Toutefois,
le conseil municipal entend
demeurer vigilant et « garder
un oeil attentif sur l’évolution
de ce dossier afin de faire res-
pecter la capacité de payer
des citoyens»,
En décembre dernier, la

ville de Mirabel adoptait pour
2001 un budget qui prévoit
des dépenses de 29,5 M$,
comparativement à 27,8 M$
en 2000, dont 1 M$ est.
consacré a éponger le déficit
engendré par les transferts
gouvernementaux. Sa dette a

long terme s’élève à 46,3 M$.
Le budget se caractérise par

un taux de taxe foncière éta-
bli à 0,86 $ du 100 $ d’éva-
luation, auquel s’ajoute une
taxe spéciale de 0,08 $ pour
palier les transferts gouverne-
mentaux. La taxe sur les im-
meubles non résidentiels est
maintenue à 0,80 $ du 100 $
d’évaluation.
Mirabel prévoit se donner

un plan d’action visant la re-
vitalisation du boulevard Cu-
ré-Labelle et l’aménagement
de nouveaux terrains indus-
triels dans les secteurs de
Saint-Janvier et de Saint- Au-
gustin. « Nous devrons faire
des représentations auprès de
la Commission de la protec-
tion des terres agricoles afin
d'acquérir de nouveaux ter-
rains à des fins industriel-
les », explique M. Meilleur.
Mirabel, qui s’étend sur un

territoire de 488 km? au pied
des Laurentides, a été créée en .
1971 à partir de la fusion de 12
municipalités et de 2 parties de
municipalités. Le nom de la
ville remonterait à la fin des
années 1800, quand un major
écossais avait baptisé sa ferme
Mirabel du prénom de ses
deuxfilles, Myriam et Isabelle.
Puis, quelques années plus
tard, le gouvernement fédéral
ouvrait à Saint-Hermas un
bureau de poste qui reçut le
nom officiel de Mirabel. (PT) B

Laval, qui profitent de l’attrait
d'importants centres commer-
ciaux, En effet, une étude ré-
cente portant sur la valeur de
ces fuites en arrive à la conclu-
sion que l’implantation de
nouveaux commerces permet-
trait de récupérer quelque
50 % du montant des achats
effectués à l’extérieur des limi-

Titre

tes de Mirabel. Ce qui se tra-
duirait par des ventes annuel-
les de 43,9 M$. De plus, la
construction d’édifices com-
merciaux entraînerait la créa-
tion de 400 nouveaux emplois.
La majorité des citoyens in-

terrogés se sont montrés très
intéressés par la venue de su-
permarchés et de centres

-

commerciaux à Mirabel. En-
tre-temps, ils devront se
contenter de l’ouverture pro-
chaine d’un Restaurant
Saint-Hubert, qui vient
d’acheter un terrain près de la
sortie 31 de l’autoroute 15.
La chaîne de rôtisseries s’in-

stallera dans un nouveau parc à
vocation commerciale d’une

Titre

superficie de 750 000 pieds car-
rés, adjacent au parc industriel
autoroutier où sont notamment
implantées les sociétés Messier
Dowty, Technilab Pharma et
NMF. Des projets pour im-
planter une succursale de la So-
ciété des alcools du Québec et
des établissements de restaura-
tion rapide seraientà l’étude. B

 

Directeur général
Fonds régional de solidarité FTQ

Laurentides

Expérience
 

10 ans en capital de
développement

Investissement dans Natrum inc.
 

200 000 $

Co-actionnaire et vice-présidente
marketing, Natrum inc.

Activité
 

Fabrication et distribution de
produits naturels pour les soins
du corps et I'aromathérapie.

« L'investissement du Fonds régional
de solidarité FTQ Laurentides
permet à Natrum de prévoir une
percée importante de ses produits
sur le marché canadien.»

Le partenariat avec le Fonds régional de solidarité FTQ Laurentides |
est LA SOLUTION pour accélérer votre développement.

| FONDS
régional de solidarité FTQ
Laurentides |

330, rue Parent
Saint-Jérôme (Québec) J7Z 2A2

* Téléphone: (450) 569-6658
Télécopieur: (450) 569-6630
Internet: www.lau.fondsreg.com 
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Bell Helicopter mise bèaucoup sur la décision d'Ottawa
Le contrat de fabrication des nouveaux hélicoptères de patrouille lui ouvrirait d'autres portes

Pierre Théroux
therouxp@transcontinental.ca

B ell Helicopter Textron

 

Canada attend impa-
tiemment la décision du

gouvernementfédéral de rem-
placer les vieux hélicoptères
de patrouille maritime Sea
King des Forces armées ca-
nadiennes.
« C’est un contrat important

qui permettrait sans doute de
recruter d’autres acheteurs
pour ce type d’appareils », af-
firme Michel Legault, direc-
teur du développement des

 

Les prix

détail approximative : 5 000 $.

de poche. Valeur de 4 000 $.

- PLUS

le meilleur rendement.

CCD INFINITI 

affaires commerciales. Outre
le Canada, les acheteurs
potentiels sont le Portugal et
les gouvernements des quatre
pays scandinaves.
L'entreprise de Mirabel s’est

associée à Equipe Cormo-
rant, qui comprend notam-
ment les sociétés Agusta
SpA (Italie), GKN Westland
(Royaume-Uni), Boeing (Etats-
Unis) et CAE (Canada), pour
répondre à un éventuel appel
d’offres portant sur l’achat de
quelque 30 hélicoptères de
patrouille maritime. L’intégra-
tion finale des composantes du

La toute nouvelle Infiniti Q45 de 340 hp
 

* Premier prix : la toute nouvelle Infiniti Q45 de 340 hp.

Valeur de détail approximative : 80 000 $.

* Deuxième prix : Un forfait « Vacances de golf pour deux »,

comprenant le bilet d'avion et l'hébergement. Valeur de

* Troisième prix : Un voyage pour voir les Maple Leafs de

Toronto en pleine action, comprenant dessièges près de

la patinoire,le billet d'avion, l'hébergement et del'argent

* 500 $ par semaine au joueur dont le portefeuille affichera

THE GLOBEAND MAIL

ACCÉLÉREZ LE RENDEMENT DE VOS

PLACEMENTS

 

Présenté par INFINITI,
animé par TD WATERHOUSE °

Infiniti, TD Waterhouse, The Globe and Mail, Le Journal Les Affaires et

www.globeinvestor.com ont unileurs forces pour vous présenterle rallye d’investisseurs le

plus « payant »… avec des prix fascinants, un environnement de marché boursier palpitant et

des règlements faciles à suivre.

Le défi

WATERHOUSE"

Si vous vous piquez de rester calme et concentré dans

le milieu du marché boursier où tout bougeà un rythme

effarant, InvestorRally s'adresse à vous.Le jeu vise à vérifier

votre fougue commeinvestisseur dynamique et à vous

récompenser pour vos compétences.

Les règlements

Pourjouer, vous devez vous inscrire. Cliquez simplement

sur www.investorrally.ca, lisez les règlements officiels

(certaines restrictions s'appliquent surles prix) et

préparez-vousà faire grimperla valeur de votre portefeuille.

Dès maintenant, foncezet jouez à InvestorRaly.

AFFAIRES
Services d'investissement TD Waterhouse (Canada) inc. {*TD Waterhouse) est une filiale de TD Waterhouse Group inc, une fikale de la Banque TD.
*Marque déposée de la Banque TD, TD Waterhouse est un usager autorisé. TD Waterhouse - Membre du FCPE,

Cormorant se ferait aux instal-
lations de Mirabel.
Pour ce faire, l’usine de

50 000 m? devra sans doute
être agrandie. Par ailleurs,
« les conditions du marché, à
ce moment-là, nous indique-
ront s’il faut engager ou non
des travailleurs addition-
nels », souligne M. Legault.
Les autres concurrents en lice

sont la firme américaine
Sikorsky Aircraft, à laquelle
s’est jointe l’été dernier Bom-
bardier Aéronautique, et le
consortium européen Euro-

. copter, dont les principaux ac-
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teurs sont Aérospatiale-Matra
(France) et Daimler-Chrysler
Aerospace (Allemagne).

Contrat de 35 M$

Bell Helicopter a aussi dans
sa mire un autre projet du
gouvernement fédéral, moins
connu celui-là : Ottawa s’ap-
prête à renouveler sa flotte
d’hélicoptères destinés à l’en-
traînement des pilotes des
forces armées canadiennes.
Une entente conclue récem-

mentpar Bell pourrait lui ou-
vrir les portes. En effet, à la
mi-avril, la maison mère
située à Fort Worth au Texas
annonçait avoir décroché un
contrat de 35 M$ CA en vue
de fournir 17 hélicoptères
d’entraînement militaire
206B au ministère de la Dé-
fense des Etats-Unis. Les
appareils seront fabriqués à
l’usine de Mirabel.
« La confiance qu’accordent

les forces armées américaines
à Bell Helicopter est la preu-
ve que l’entreprise demeure
la norme en matière d’héli-
coptères d’entraînement»,
commentait alors Paul Cos-

tanzo, président de Bell Heli-
copter Textron Canada.
L’obtention de ce contrat

survenait le même mois que la
livraison, à la Sûreté du Qué-
bec, du 2 500° hélicoptère
fabriqué à l’usine de Mirabel,
un appareil de type 4/2.
« Une étape importante dont

nous sommes particulièrement
fiers », souligne M. Legault.

Revenus de
7 milliards de dollars

En 1986, Bell Helicopter
s’installait à Mirabel à l’invi-
tation des gouvernements
fédéral et provincial.
Constatant que le Canada ne

comptait aucun fabricant d’hé-
licoptères commerciaux même
si le pays en était le deuxième
plus important utilisateur au
monde, les deux paliers de
gouvernement ont lancé un
appel aux constructeurs pour
les inciter à s’implanterici.
Bell, qui avait gagné le con-

cours, a toutefois failli plier
bagage avant même d’amor-
cer ses activités.
C’est que l’entreprise devait

y fabriquer des hélicoptères

destinés au marché de l’ex-
ploration pétrolière qui, au
même moment, amorçait son
déclin.
La direction américaine

décida alors d’y transférer la
construction de certains mo-
dèles commerciaux et, au-
jourd’hui, l’usine de Mirabel
les fabrique tous (sept modè-
les). En 15 ans, les installa-
tions de Mirabel ont généré
des revenus de 7 milliards de
dollars (G$) et consacré quel-
que 250 M$ la recherche et
au développement(R & D).
Toutefois, après avoir con-

centré la majeure partie de
ses activités de R&D à
Mirabel depuis une dizaine
d’années, la maison mère
investira ses sommesprincipa-
lement aux Etats-Unis pour le
développementet la création
d’un tout nouvel appareil à
rotors basculants, inspiré d’un
hélicoptère conventionnel et
d’un avion turbopropulsé.
L’équipe de Mirabel, qui

compte environ 1 600 em-
ployés, travaillera pour sa
part à la conceptiond’une
autre version du modèle 427.8

L'usine de Mirabel devrait maintenir le rythme
L'usine de Bell Helicopter

Textron, a Mirabel, fabrique
quelque 200 hélicoptères par
année — principalementles
modèles 427 (90) et 407 (30) —
un rythme qu’elle devrait
maintenir au cours des pro-
chaines années. Cela repré-
sente plus de 30 % des héli-
coptères commerciaux fabri-
quésà l’échelle mondiale.
Le marché est moyennement

bon, selon Michel Legault,
directeur du développement
des affaires commerciales.
« Les ventes aux dirigeants

d’entreprises se ressentent du
ralentissement économique. On
s’aîtend toutefois à ce que le
niveau de ventes global actuel
de 500 hélicoptères par année

se maintienne pendant encore
environ cinq ans. Les gains,
sinon les pertes, se feront aux
dépensde la concurrence. »
Encore aujourd’hui, le mar-

ché des hélicoptères civils
dépend en partie des activités
d'exploration pétrolière. « Plus
le prix du baril de pétrole est
élevé,plus l’industrie pétrolière
accroît ses activités et a donc
besoin d’hélicoptères pour
déplacer des travailleurs vers
les plates-formesdeforage. »
Cette situation explique

d’ailleurs le ralentissement
des activités à l’usine de Mi-
rabel, à la fin des années 90,
et le licenciement d’une cen-
taine d’employés qui, depuis,
sont pourla plupart rentrés au

bercail. D'ailleurs, l’entrepri-
se recherche actuellement une
soixantaine d’ingénieurs spé-
cialisés et expérimentés pour
combler des postes dans les
secteurs notammentde l’avio-
niqueet de la mécanique.
L'usine de Mirabel exporte

95 % de sa production,et ce,
mêmesi le Canada est l’un des
principaux utilisateurs d’héli-
coptères au monde, C’est que
les principaux utilisateurs d’ap-
pareils commerciaux au pays
achètent surtout des appareils
usagés. Environ 40 % de
l’approvisionnementde l’usine
de Mirabel provient de fournis-
seurs installés au Québec,
comparativement à 5 % au
débutde ses activités. (PT) ll
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Technicolor veut combler 275 emplois
Pierre Théroux

therouxp@transcontinental.ca
 

echnicolor tiendra une
journée de recrutement
de main-d'oeuvre afin

de combler la majeure partie
des 275 emplois disponibles
à ses installations dans la
nouvelle Zone de commerce
international de Montréal
à Mirabel.
Le 18 mai, la rencontre aura

lieu au Château Mirabel et
elle « vise à recruter le per-
sonnel qui sera affecté à
la production », précise Phi-
lippe Drouin, coordonnateur
des services aux entreprises
d’Emploi-Québec, à la Zone
de commerce, qui pilote le
dossier. Le succès de l’événe-
ment devrait être assuré si on
tient compte de la première
phase d’embauche tenue ré-
cemmentqui, réalisée dans le
but de remplir une quarantai-
ne de postes plus spécialisés,
avait généré l’envoi de plus
de 500 curriculum vitae.
« Pourtant, on nous dit sou-

vent que les gens ne seront pas
intéressés à venirtravailler
dans un champ, au milieu de
nulle part. La réponse des tra-
vailleurs semble prouver le
contraire », note M. Drouin.

 
 

Bombardier Aéronautique,
dontla nouvelle usine de Mira-
bel nécessitera un effectif de
1 700 personnes, devrait aussi
être en mesure de combler ses
besoins de main-d'oeuvre.
« Un certain nombre d’em-
ployés seront transférés de
Dorval à Mirabel et nous ne
prévoyons pas avoir de problè-
me pour l’embauche du per-
sonnel additionnel », affirme
Serge Perron, vice-président
et directeur général des opéra-
tions de Canadair.
Même son de cloche de la

part de M. Drouin. «Il est
vrai que, dansle secteur aéro-
nautique,l’offre d’emploi ne
correspond pas toujours à la
demande. Mais,il s’agit d’un
phénomèneétendu à l’échelle
mondiale qui touche généra-
lement des emplois très spé-
cialisés avec expérience. »

Rôle d'Emploi-Québec

Pour répondre aux besoins
de main-d’oeuvre des entre-
prises qui désirent s’y instal-
ler, la Zone de commerce
international s’est assurée
des services de trois person-
nes d’Emploi-Québec. Or,
leur mission s’avère d’autant
importante que l’organisme
pourrait ainsi influencer la

Le ministère de l’Environnement:

un service direct aux entreprises des Laurentides

Vous démarrez une entreprise? Vous avez des projets

d'expansion ou vous envisagez la modification de vos
procédés industriels?

Nosexperts sont disponibles pour vous appuyer dansla réalisation

de votre projet.

Investir dans la protection de l’environnementet le développement
durable, c’est rentable. Plusieurs entreprises de la région en ont
fait l’expérience.

. Soyez du nombre!

La Direction régionale des Laurentides

140, rue Saint-Eustache, 3° étage

Saint-Eustache (Québec) J7R 2K9
(450) 623 7811

Québec&e
Ministère

de l'Environnement

Site internet : www.menv.gouv.qc.ca

décision de l’entreprise qui
hésite entre plusieurs sites,
dansdifférents pays.
« Notre rôle en est un de

prospection dans la mesure
où nous donnons des infor-
mations sur la situation de
l’emploi aux entreprises qui
veulent s’implanter puis, le
cas échéant, nousles aidons à
recruter leur personnel », dit
M. Drouin qui, pour ce faire,
compte sur la collaboration
d’un agent d’aide à l’emploi
et d’un agent de bureau.
Dans le cas de Technicolor,

le personnel d’Emploi-Qué-
bec est appelé à participer ac-
tivernent au recrutement du
personnel. De plus, l’entrepri-
se californienne spécialisée
dans le domaine de la techno-
logie cinématographique a
sollicité l’aide de l’organisme
pour mettre sur pied le servi-
ce des ressources humaines.
Par ailleurs, le mandat

effectué auprès de Bombar-
dier sort des sentiers généra-
lement battus par Emploi-
Québec. Ainsi, l’organisme a
été invité à préparer un plan
directeur de gestion des res-
sources humaines qui touche,
entre autres, la formation liée
à un plan d’accueil et d’inté-
gration des employés.l
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Des contrats mondiaux de R&D pour Technilab Pharma
Les revenus del'entreprise oeuvrant dans les médicaments génériques ont progressé de 50 à 150 M$ depuis trois ans

Pierre Théroux
therouxp@transcontinental.ca
 

lab Pharmaparla socié-
té allemande Merckle, il

y à près d’un an,devrait pro-
chainement déboucher sur
l’octroi de mandats mondiaux
de production et de recherche
et développement pourla fir-
me de Mirabel.
«Il est encore trop tot pour

annoncer des projets précis
mais nous devrions, d’ici la
fin de l’année, obtenir des
mandats pour la conception et
la fabrication de médicaments
qui seront vendus à l’échelle
internationale », affirme Vin-
cent Taillefer, vice-président
au développement corporatif
de Technilab.
Pour l’heure, précise M.

Taillefer, la société allemande
est actuellement à déterminer
la liste des brevets qui vien-
dront.à échéance au cours des
prochaines années. Ensuite,
elle répartira ses travaux de
R&D et de production parmi
ses différents établissements.
Par ailleurs, la force de Tech-

nilab sur le marché canadien

| esPhare de Techni-
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Vincent Taillefer : « Technilab en était rendue au point de
devoir s'associer à une société d'envergure internationale
en vue d'assurer la croissance future del'entreprise ».

de mêmeque ses installations
de fabrication approuvées par
la Food and Drug Administra-
tion (FDA) des Etats-Unis,
constituent des éléments essen-
tiels de la stratégie de Merckle,
qui vise à prendre de l’expan-
sion à l’extérieur de l’Europe.
Cette acquisition « cadre

parfaitement dans notre plan
d’affaires visant à accroître
notre présence sur les mar-
chés nord-américains », pré-
cisait, lors de l’annonce de la

transaction, Ludwig Mere-
kle, chef de la direction de
Ratiopharm.
Fondée en 1974, cette filiale

du groupe de sociétés de
Merckle oeuvre dansle secteur
des médicaments génériques.
Elle est un chefde file du mar-
ché allemand et occupe aussi
une position de force dans plu-
sieurs autres pays européens.
Pour sa part, « Technilab en

était rendue au point de de-
voir s'associer à une société

d’envergure internationale en
vue d’assurer la croissance
future de l’entreprise », com-
mente M. Taillefer.
Fondée en 1974 à Saint-Lau-

rent par la famille Sabourin
qui détenait 65 % des actions
en circulation au momentde la
transaction, Technilab exerce
des activités de recherche et
développement, de production,
de commercialisation et de dis-
tribution de médicaments gé-

“ nériques.
Au cours des dernières an-

nées, l’entreprise avait elle-
même procédé à une série
d’acquisitions qui l’a propulser
à l’avant-scène de cette indus-
trie sur le marché canadien.
Devenue société publique en
1997, afin justement de se don-
ner les moyens financiers de
croître par voie d'achat d’en-
treprises, Technilab faisait cet-
te même année l'acquisition
d’une société de Montréal, Les
Laborai.‘res Charton.
Pu:s. en septembre 1998,

elle déboursait 9,9 M$ pour
l’achat de Rougier Pharma,
un fabricantet distributeur de
produits pharmaceutiques qui
lui donnait ainsi l’occasion

d'accroître sa gamme de pro-
duits de marque. Six mois
plus tard, elle sortait 15 M$
de ses coffres pour faire l’ac-
quisition de la compagnie
pharmaceutique AltiMed, un
chef de file canadien de la
distribution de médicaments
génériquesalors propriété des
sociétés Glaxo Wellcome,
Pharmacia & Upjohn et
Hoffmann-LaRoche.
Or, ces acquisitions majeu-

res ont grandement contribué
à la croissance de Technilab
au cours de cette période.
Ainsi, les ventes de la société
ont plus que doublé,allant de
53,6 M$ (1998) à 114 M$
(1999), une augmentation de
113 %, pouratteindre 150 M$
au dernier exercice financier
terminé le 31 août 2000. Pour
2001, les résultats financiers
s'annonceraient similaires à
ceux de l’année dernière.
En termes de revenus, Tech-

nilab se classerait aujourd’hui
au 3° rang de l’industrie cana-
dienne des médicaments gé-
nériques, derrière les sociétés
Apotex et Novopharm. Près
de 60 % des ventes canadien-
nes sont réalisées au Québec

(24 %) et en Ontario (34 %).
Un seul de ses produits est
vendu aux Etats-Unis, mais
« un autre médicamentest ac-
tuellement en voie d’être ap-
prouvé par la FDA », indique
M. Taillefer.
Au cours des trois derniers

exercices financiers, Techni-
lab a consacré plus de 20 M$
en R&D. Son portefeuille de
plus de 150 médicaments
comprend notamment des
produits de traitement pour
rhume et grippe, de traite-
ment gastro-intestinal, mais
aussi des suppléments vitami-
niques et nutraceutiques et
des produits pour les soins de
la peau.
Au cours de la dernière an-

née, Technilab a embauché
une soixantaine de personnes
pour porter son effectif à 350.
L'entreprise, dont la croissance
des activités a récemmenten-
traîné l’ajout d’un autre quart
de travail, pourrait à nouveau
recruter du personnel lors de
l’octroi de mandats mondiaux
de production et de R&D. Les
installations pourraient du
mêmecoupfaire l’objet de tra-
vaux d’agrandissement. I
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Hydro-Serre Mirabel vend sa salade dans toujours plus de pays
Le plus important producteur mondial de laitue hydroponiquelorgne le Japonet les Philippines

Pierre Théroux
therouxp@transcontinental.ca
 

près la Chine, Hydro-
Serre Mirabel pourrait
aussi vendre sa salade

au Japon, aux Philippines,
aux Emirats arabes unis ou
encore au Nouveau-Mexique.
« 1] y a plusieurs dossiers

- sur la table, mais ces régions
figurent parmi les plus sérieux
projets actuellement envisa-
gés », dit Martin Desrochers,
vice-président aux ventes et à
la mise en marché du plus
important producteur mondial
de laitue hydroponique.
Tout commedans le cas de

la Chine, c’est par l’entremise
d’HydroNov, unefiliale mise
sur pied en 1996, que l’entre-
prise espère étendre ses activi-
tés. Selon une approche clés en
main, qui comprend notam-
ment le transfert technologi-
que, le soutien technique et
l’installation de serres et
d’équipements, HydroNov
concentre sesefforts à l’établis-
sement de centres de produc-
tion horticole hydroponique
dans divers pays. « Nous te-
nons quand mêmeà garder une
participation minoritaire dans

le projet », dit M. Desrochers.
En 1998, l’entreprise fait un

premier pas en-sol chinois et
s’associe à une compagnie de
Shenzen, dans le sud du pays.
Un an plus tard, HydroNov
y installe à nouveauses serres
de culture hydroponique sur
une superficie de 150 000 pi”,
cette fois dans la région
de Beijing, où elle vend envi-
ron 4 500 douzaines de laitue
chaque semaine.
« Les serres produisent es-

sentiellement de la laitue de
type Boston, mais compte
tenu des besoins du marché,
on y fait aussi la culture
de certains légumes chinois,
commedes pois mange-tout »,
indique M. Desrochers.
Les résultats semblent pro-

bants puisque les entreprises
Shenzen Evergreen Vegeta-
bles et Beijing Evergreen
Vegetables envisagent de
procéder à une deuxième
phase de développement.
Deux autres projets sont en
voie de réalisation dans les
régions de Shangaï et de Da-
lian. Ceci profitera aussi à
une autre compagnie québé-
coise, Les Industries Har-
nois, de Joliette, qui fabrique

les serres pré-usinées implan-
tées en Chine par HydroNov.

Pionniers de la Boston

Au début des années 80, le
président fondateur d’Hydro-
Serre Mirabel, Luc Desro-
chers, quitte Joliette pour
Sainte-Sophie afin d’y exploi-
ter une serre de 20 000 pi?
dédiée à la production de
fleurs et légumes.
Au fil des ans, il met au

point une technique de
culture en eau profonde sur
flotteurs mobiles qui avait été
développéeà la fin des années
70 à l’Université d’Arizona.
En 1986, il convainc son père
et d’autres partenaires d’in-
vestir dans un vaste complexe
de serres d’une superficie
de 300 000 pi”. L'objectif: la
production hydroponique de
laitue de type Boston.
« Il était plus facile techni-

quement de produire dela lai-
tue Boston plutôt que celle de
type iceberg. Mais on voulait
du même coup s’attaquer à un
marché pratiquement vierge »,
explique Martin Desrochers.
À l’époque, estime M. Des-

rochers, la laitue iceberg
représentait environ 65 % de la
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consommation totale de laitue
au Québec, comparativement a
seulement | % pour la laitue
Boston. Aujourd’hui, ce mar-
ché atteindrait près de 15 % et
serait en grande partie desservi
par HydroSerre Mirabel.
D'ailleurs, l’entreprise a dû

réaliser deux phases d’agran-
dissement. En 1992, elle
acquérait les terrains adjacents
laissés vacants par SNC-Lava-
lin, qui avait échoué dans sa
tentative de faire la production
hydroponique de tomates, pour
y implanter un autre complexe
de serres de 200 000 pi*. Puis
l’an dernier, Hydro-Serre
Mirabel terminait l’aménage-
ment de nouvelles serres d’une
superficie équivalente.
Autotal, les trois complexes

de serres comptent 75 bassins
d’eau s’étendant chacun sur
une longueur de 500 pieds et
unelargeur de 20 pieds.
Hydro-Serre Mirabel enre-

gistre un chiffre d’affaires de
16 M$. Depuis le début de ses
activités, l’entreprise a investi
quelque 18 M$ en immobilisa-
tions et en activités de
recherche et développement.
« Avec les mêmesinstallations
et une gestion plus serrée de la

production, nous pensons être
en mesure d’accroître cette
production de 10 à 15%. »
Deplus, l’entrepri- :

se projette de
maximiser
sa capacité
de produc-
tion en se
lançant
dans la cul-
ture hydropo-
nique de fines
herbes.
L'an dernier, Hy-

droSerre Mirabel a
vendu quelque 12 M de têtes
de laitue de types Boston et
frisée. Près des trois quarts de
la production a été écoulée sur
le marché québécois; le reste a
été vendu en Ontario et aux
États-Unis, particulièrement
dans le Nord-Est américain,
mais aussi en Floride, dans la
région du Mid-west et même
en Californie ! « Nous expor-
tons nos produits depuis cing
ans et nous sommes de plus en
plus présents sur le marché
américain. »
La troisième phase de dé-

veloppement a entraîné l’em-
bauche de 25 personnes pour
porterle total des employés à

 

  
  
  

  

 

une centaine. Seule ombre au
tableau : les coûts de l’éner-
gie qui, avec la flambée des
prix du gaz naturel, ont gru-
gé une partie desprofits.
« Au début de nos activités,

nous profitions d’un tarif
préférentiel d’achat d’électri-
cité qui a été aboli depuis »,
dit M. Desrochers. Il déplore
le fait que le gouvernement
ne favorise pas le développe-
ment de la serriculture. Par
exemple, il souligne que
la construction des serres
est régie par l’Office de la
construction, ce qui entraîne
des coûts plus élevés qu’en
Ontario.

 

 
Pour obtenir de

l'information ou pour
faire une réservation,

appelez Swissair
au (514) 879-9154

ou au 1 800 267-9477,

Sabena au (514) 390-1331
ou au 1 888 390-1223

ou encore votre agent

de voyage.

Partenaire des programmes AAdvantage*

pour grands voyageurs

et USAirways Dividend Miles.

American Airlines ¢t AAdvantage sont des marques de

American Airlines Inc. American Airlines n'est pas

responsable des produits et services offerts par les autres

compagnies participantes.

Deux solutions de choix
pour gagner en efficacité.
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Les correspondances ne manquent pas a
Bruxelles et à Zurich.

Avec notre vaste gamme de vols au départ de Zurich et

de Bruxelles, vous avez force liberté pourtrouvercelui

qui convient le mieux à votre horaire chargé. De fait, nos

deux plaques tournantes vous ouvrentla route vers plus

de 330 destinations à travers l'Europe et le monde,tout en

multipliant les possibilités de correspondance. En prime,

les déplacements y sont minimeset l'attente entre les vols,

aussi courte que 35 minutes. Quand il s'agit de gagner en

efficacité. c’est facile de le faire avec Swissair ct Sabena.

sabena® swissairg,
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Naya est fin prête à voguervers de nouveaux horizons |
Des investissements de 7 M$ ontété faits pour relancer l'usine d'eau embouteillée

Pierre Théroux
therouxp@transcontinental.ca

‘est un nouveau départ
C pour Naya. Apresdes an-

nées fastes, suivies d’une
descente rapide qui l’a acculé
à la faillite, l’embouteilleur
d'eau est maintenantà flot.
« Naya est une marque de

qualité et reconnue, tant au
pays qu’ailleurs dans le monde,
qui avait simplement besoin
d’une nouvelle impulsion ».
affirme Anita Jarjour, direc-
trice des affaires publiques de
l’entreprise pour laquelle elle
travaille depuis 1980.
Le Groupe Danone. qui a

acquis en juin 2000 l’essentiel
de l’actif de Naya,- vient
d’ailleurs d’y terminer des in-
vestissements de 7 M$ afin de
moderniser les équipementset
de les rendre conformes à ses
critères de production.
« La production a été arrêtée

pendant environ un moisetles
stocks sont bas. Mais les deux
nouvelles lignes d’embou-
teillage devraient se mettre en
branle aujourd’hui ou de-
main », indiquait le directeur
de l'usine, Serge Allaire, au
cours d’une rencontre à la mi-
avril. « L'usine devrait rouler à
pleine capacité d'ici la fin de
l'année et nous prévoyons
déjà l'installation d’une troi-
sième ligne ». précisait-il.

 

Numéro un mondial

S1 les dirigeants de l’entre-
prise refusent de dévoiler la
capacité de production anté-
rieure et future de l'usine, ils
affirment toutefois que l’ac-
quisition de Naya au prix de
57 MSs'inscrit à point nom-
mé dansla stratégie de déve-
loppement de Danone, qui
vise à devenir le numéro un
mondial dans le secteur de
l'eau embouteillée, devant
Nestlé et son Perrier.
Connue pourses produits

laitiers, dont elle tire 50 % de
ses revenus annuels (près de
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Naya est une marque

de qualité et reconnue, mais
qui avait besoin d’un nouveau
souffle, affirment les
dirigeants de l'entreprise.

20 milliards de dollars (G$)
en 1999), Danone est aussi
producteur des eaux embou-
teillées Evian, Volvic et Ba-
doit, en France, et de dizaines
d’autres marques dans le
monde. Au Québec, ses usi-
nes de Montréal et de Chi-
coutimi embouteillent les
marques Labrador et Lauren-
tienne, vendues principale-
ment en format de 18 litres.
Avant de se porter acquéreur

de Naya, Danone avait dé-
boursé 1,1 G$ US pour mettre
la main sur le troisième em-
bouteilleur en importance aux
Etats-Unis, la californienne
McKesson Water Products.
Aujourd’hui, Les Eaux Da-
none d’Amérique du Nord
sont propriétaires de plus de
25 usines qui mettent en bou-
tcille de l’eau provenant d’une
trentaine de sources.
À Mirabel, le bâtiment de

180 000 pi“ est situé sur un
territoire de 175 hectares dont
les eaux souterraines consti-
tuent la principale source

      

  
  

         

59,95 §
plus taxes

 

d’approvisionnement. « Les
puits d’eau situés sur les ter-
rains de la compagnie sontre-
connus commeétant de très
haute qualité », dit M™ Jar-
jour, qui est aussi présidente
de l'Association québécoise
et canadienne des embou-
teilleurs d’eau.

Retour aux USA

Naya se targue de compter
sur un système informatisé à la
fine pointe de la technologie et

relié aux puits afin de connaî-
tre la qualité et les débits d’eau
utilisés à la seconde.
Au plus fort de sa croissan-

ce, Naya écoulait environ
80 % de sa production aux
États-Unis.
Ce qui avait d’ailleurs en-

traîné sa perte, puisque l’en-
tente de distribution signée
avec Coca-Cola a pris fin
lorsque la multinationale
américaine à décidé de lancer
elle-même une eau embou-

teillée de marque Dasani.
Mais l’entreprise compte

bien reconquérir le marché
américain, mêmesi Naya fera
ainsi concurrence à plusieurs
marques de Danone déjà im-
portées ou produites locale-
ment. « L’eau embouteillée
Naya fera partie d’un porte-
feuille de produits qui nous
permettra d'offrir à différen-
tes clientèles des gammes
d’eau de diverses qualités »,
précise M™Jarjour.

Entre-temps, l’entreprise
entend toujours exporter ses
produits dans des pays où
Naya est toujours présente,
soit en Angleterre mais aussi
à Porto Rico, « où le marché
est en forte croissance ».
L'eau de Naya est aussi ven-
due dans le reste du Canada.
L'entreprise, qui vient de si-

gner une convention collecti- À
ve de trois ans couvrantla pé-
riode 2000-02, compte actuel-
lement 120 employés. B

-—
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prenez un instant pourfaire
le point. Votre entreprise
est-elle mûre pour de

nouveaux marchés? Sentez-
vous le besoin de revoir
vos objectifs à la hausse?
Êtes-vous à la recherche
d'un partenaire qui peut
multiplier vos options?
Si oui, appelez-nous.
Nos spécialistes sont à

votre entière disposition.
Hs connaissent votre
produit ou service aussi
bien que vous et

comptent sur la force
d'un réseau interna-
tional établi dans
17 pays, sur quatre

continents. Voici la

SGF. Vous serez
étonné de ce qu'on
peutfaire pour vous.

SGF
“ Votre succès fait notre affaire

Québec ss à
600, rue de La Gauchetière Ouest, bureau 1700, Montréal (Québec) Canada H3B 4L8 Tél. (514) 876-9290 Téléc. (514) 395-8055 Courriel: info@sgfac.com Site web: www.sgfgc.com ~  
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